
Les relations sociales17

148 Minima sociaux et prestations de solidarité > Édition 2025 > DREES

17 Les relations sociales

Fin 2018, 38 % des bénéficiaires de revenus minima garantis vivent dans un ménage 
composé d’une personne seule. 3 % des bénéficiaires sont isolés, au sens où leurs 
rencontres ou leurs contacts dématérialisés avec un membre de leur famille ou l’un de 
leurs amis se produisent moins d’une fois par mois. Les plus isolés sont les bénéficiaires 
du minimum vieillesse (8 % d’entre eux), parmi lesquels, en outre, 17 % n’ont pas d’amis 
et 2 % n’ont pas d’autre famille que celle partageant éventuellement leur logement. 
Plus de huit bénéficiaires de revenus minima garantis sur dix ont toutefois la possibilité 
de compter sur l’aide d’un membre de leur famille ou d’un proche pour obtenir un soutien 
moral et ils sont autant à pouvoir en apporter en retour à leurs proches. Finalement, 41 % 
des bénéficiaires de revenus minima garantis déclarent se sentir parfois ou souvent seuls. 

1. Les revenus minima garantis sont les minima sociaux et la prime d’activité. Les minima sociaux pris en compte dans 
cette fiche sont le revenu de solidarité active (RSA), l’allocation aux adultes handicapés (AAH), l’allocation de solidarité 
spécifique (ASS) et le minimum vieillesse (ce qui représente 95 % de l’ensemble des allocataires de minima sociaux 
fin 2017). Les bénéficiaires sont les allocataires et, dans le cas du RSA et de la prime d’activité, leur éventuel conjoint.
2. Ce chiffre ne comptabilise pas les personnes bénéficiaires vivant en maison de retraite, en foyer d’accueil 
médicalisé, en maison d’accueil spécialisée ou dont l’état de santé ne leur permet pas de répondre à l’enquête, qui 
sont pour cette raison exclues du champ de l’enquête BMS.
3. Les données sur l’ensemble de la population sont calculées via l’enquête Emploi de l’Insee, qui porte sur la France 
(hors Mayotte).

La vie sociale des bénéficiaires de revenus 
minima garantis1 est étudiée ici à travers plu-
sieurs aspects : la configuration familiale du 
ménage, le fait de vivre seul dans son logement, 
la fréquence des rencontres et des contacts 
avec la famille et les amis, la qualité de ces rela-
tions (recours à l’entourage notamment en cas 
de difficultés) et le sentiment de solitude. 

Trois bénéficiaires du minimum vieillesse 
sur cinq vivent seuls dans leur logement

Fin 2018, d’après l’enquête auprès des 
bénéficiaires de minima sociaux (BMS) 2018 
(voir annexe 1.1), les 6,6 millions de personnes2 
qui étaient bénéficiaires de revenus minima 
garantis fin 2017 vivent souvent dans des 
ménages composés d’une personne seule 
(tableau  1). Ainsi, 45  % des bénéficiaires de 
minima sociaux sont dans ce cas, en particulier 
deux tiers des allocataires du minimum vieil-
lesse (67 %) et plus d’un bénéficiaire de l’allo-
cation aux adultes handicapés (AAH) sur deux 
(53 %). À l’inverse, c’est le cas de seulement 
30 % des bénéficiaires de la prime d’activité. 

Par comparaison, seulement 20 % de l’ensemble 
des individus âgés de 15 ans ou plus3 vivent dans 
un ménage d’une seule personne.
Par rapport à l’ensemble de la population, les  
bénéficiaires de revenus minima garantis vivent 
aussi plus souvent dans des familles monoparen-
tales (22 % contre 10 %), particulièrement les 
bénéficiaires du revenu de solidarité active (RSA) 
[31 %]. Ils vivent en revanche deux fois moins sou-
vent dans des ménages composés d’un couple 
avec ou sans enfant(s) [36 % contre 66 %].
Dans l’enquête BMS, pour appartenir au même 
ménage, il faut vivre dans le même logement 
mais également faire budget commun. Aussi est-il 
possible d’être seul dans son ménage sans vivre 
seul dans son logement (cas des colocations, 
par exemple). 30 % des bénéficiaires de revenus 
minima garantis déclarent vivre seuls dans leur 
logement. Cette situation est beaucoup plus 
fréquente parmi ceux qui perçoivent le minimum 
vieillesse (59 %) et l’AAH (44 %), tandis qu’elle 
concerne moins de 30 % des bénéficiaires du 
RSA (28 %) et de la prime d’activité (23 %). Que 
cette part soit nettement plus élevée pour les 
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allocataires du minimum vieillesse que pour les 
autres s’explique en partie par le fait qu’ils sont 
plus âgés. En effet, la probabilité de vivre seul est 
plus importante aux âges élevés. Ainsi, en France, 
les personnes âgées de 75 ans ou plus repré-
sentent 10 % de la population âgée de 15 ans ou 
plus et 23 % des personnes vivant seules4.

8 % des allocataires du minimum vieillesse 
sont isolés, au sens où ils ont des relations 
peu fréquentes avec leur entourage

Environ 1 % des bénéficiaires de revenus minima 
garantis n’ont pas d’autre famille que celle vivant 
avec eux, une part proche de celle de l’ensemble 
de la population (tableau 2). En revanche, ils 
sont beaucoup plus souvent sans amis : c’est 
le cas de 7 % de l’ensemble des bénéficiaires 
de revenus minima garantis quand 3  % des 
individus de 16 ans ou plus déclarent ne pas en 
avoir. Cette part atteint même 12 % pour les  

bénéficiaires de l’AAH et 17 % pour ceux du 
minimum vieillesse.
Deux indicateurs d’isolement relatifs à la fré-
quence des relations sont développés dans 
cette fiche : l’un à partir de la fréquence des 
rencontres avec son entourage (famille ou amis), 
l’autre, plus large, à partir de la fréquence des 
rencontres ou des contacts dématérialisés avec 
son entourage. Les « rencontres » désignent ici les 
rencontres physiques. Les « contacts » incluent 
les communications par téléphone, SMS, inter-
net, courrier, etc. Le seuil de fréquence minimal 
adopté pour considérer une personne comme 
isolée est un mois. Par exemple, une personne est 
considérée comme isolée si elle n’a pas de famille 
ou si elle voit moins d’une fois par mois au moins 
un membre de sa famille ; en revanche, elle ne 
l’est pas si elle voit une fois par mois un membre 
de sa famille. L’isolement vis-à-vis de la famille est 
apprécié par rapport aux membres de la famille 

4. Source : Insee, estimations de la population et recensement de la population 2016 (exploitation complémentaire).

 Tableau 1  Configuration familiale du ménage des bénéficiaires de revenus minima 
garantis et part de ceux vivant seuls dans leur logement, selon la prestation perçue

En %

Configuration  
familiale du ménage

Ensemble  
des bénéficiaires  

de revenus  
minima garantis

Ensemble des  
bénéficiaires  

de minima  
sociaux

RSA ASS Minimum  
 vieillesse AAH Prime  

d’activité

Ensemble  
de la  

population

Personne seule 38 45 37 46 67 53 30 20

dont personne vivant 
seule dans son logement 30 36 28 39 59 44 23 nd

Famille monoparentale 22 22 31 16 6 14 21 10

Couple sans enfant 11 10 6 15 17 14 12 29

Couple avec enfant(s) 25 19 22 21 5 16 33 37

Ménage complexe 4 4 5 3 6 4 3 4

Total 100 100 100 100 100 100 100 100

nd : non disponible.
Notes > Les revenus minima garantis sont les minima sociaux (RSA, ASS, AAH et minimum vieillesse) et la prime d’activité. 
Les bénéficiaires sont les allocataires et, dans le cas du RSA et de la prime d’activité, leur éventuel conjoint. Les enfants 
sont considérés sans limite d’âge.
Pour faire partie du même ménage, il faut être dans le même logement et faire budget commun. La configuration 
familiale ne prend pas forcément le bénéficiaire pour référence et inclut tous les membres du ménage. Par exemple, 
le ménage d’un allocataire de l’AAH, seul, sans enfant et vivant chez ses deux parents, est un « couple avec enfant(s) ». 
Lecture > Fin 2018, 38 % des personnes qui bénéficient d’un revenu minimum garanti au 31 décembre 2017 vivent 
dans un ménage composé d’une personne seule, contre 20 % de l’ensemble de la population.	
Champ > Bénéficiaires au 31 décembre 2017 de l’une des prestations retenues et résidant en France (hors Mayotte). 
Ensemble de la population : personnes de 15 ans ou plus vivant en logement ordinaire en France (hors Mayotte).
Sources > DREES, enquête BMS 2018 ; Insee, enquête Emploi du quatrième trimestre 2018.
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ne vivant pas avec la personne interrogée. Les 
« amis » incluent aussi les collègues de travail en 
dehors des obligations professionnelles.
Selon le premier indicateur, 11 % des bénéfi-
ciaires de revenus minima garantis sont isolés de 
leur famille et de leurs amis, au sens où ils ont 
une rencontre physique avec leur réseau rela-
tionnel moins d’une fois par mois (ce qui signifie 
qu’ils ont de telles rencontres au plus quelques 
fois  par an). Les bénéficiaires du minimum 

vieillesse sont même 16 % dans ce cas, tandis 
que ceux qui perçoivent la prime d’activité 
sont 8 %, soit une part plus proche de celle de 
l’ensemble de la population (5 %).
Au sens des rencontres, il est plus fréquent d’être 
isolé de sa famille que de ses amis ; la distance 
géographique, qui peut être plus grande pour 
la première que pour les seconds, pourrait être 
un facteur d’explication, de même que la nature 
des liens familiaux et amicaux. Entre 26 % et 36 % 

 Tableau 2   Isolement en termes de fréquence des relations avec l’entourage des 
bénéficiaires de revenus minima garantis, selon le type de relations et la prestation perçue

En %
Ensemble des 

bénéficiaires de 
revenus minima 

garantis

Ensemble des 
bénéficiaires 

de minima 
sociaux

RSA ASS Minimum 
vieillesse AAH Prime 

d’activité

Ensemble 
de la 

population

Pas de famille 1 2 1 1 2 2 1 1

Pas d’amis 7 9 7 7 17 12 4 3

Pas de famille ni d’amis 0 0 0 0 1 0 0 0

Isolement au sens 
des rencontres 
seulement

Uniquement isolé 
de la famille 19 21 21 22 20 20 18 15

Uniquement isolé 
des amis 16 19 17 17 23 23 13 10

Isolé de la famille 
et des amis 11 13 12 12 16 14 8 5

Non isolé de la 
famille ni des amis 54 48 51 50 41 44 61 70

Isolement au sens 
des rencontres 
et des contacts

Uniquement isolé 
de la famille 7 9 8 9 9 10 5 4

Uniquement isolé 
des amis 14 17 14 16 25 22 9 8

Isolé de la famille 
et des amis 3 5 4 4 8 6 2 1

Non isolé de la 
famille ni des amis 76 69 74 72 59 62 84 87

Notes > Les revenus minima garantis sont les minima sociaux (RSA, ASS, AAH et minimum vieillesse) et la prime 
d’activité. L’isolement vis-à-vis de la famille est considéré par rapport aux membres de la famille ne vivant pas avec 
la personne interrogée. Une personne est considérée comme isolée si elle a moins d’une relation (rencontre et/ou 
contact) par mois. Les « rencontres » sont les rencontres physiques. Les « contacts » sont les communications par 
téléphone, SMS, internet, courrier, etc. Les « amis » incluent aussi les collègues de travail en dehors des obligations 
professionnelles.
Lecture > Fin 2018, 3 % des bénéficiaires de revenus minima garantis fin 2017 sont isolés, au sens des rencontres  
et des contacts, de leur famille et de leurs amis. En 2015, c’est le cas de 1 % de l’ensemble de la population.
Champ > Bénéficiaires au 31 décembre 2017 d’une des prestations retenues et résidant en France (hors Mayotte). 
Ensemble de la population : personnes de 16 ans ou plus vivant en logement ordinaire en France métropolitaine.
Sources > DREES, enquête BMS 2018 ; Insee, enquête SRCV 2015.
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des bénéficiaires de revenus minima garantis 
sont isolés de leur famille, contre 20 % de l’en-
semble de la population. Ces proportions varient 
davantage concernant l’isolement par rapport 
aux amis : de 20 % pour les bénéficiaires de la 
prime d’activité à 39 % pour les bénéficiaires du 
minimum vieillesse et 37 % pour ceux de l’AAH. 
15 % de l’ensemble de la population sont isolés 
de leurs amis en termes de rencontres.
En incluant, en plus des rencontres, les contacts 
avec l’entourage, il est plus fréquent d’être 
isolé de ses amis que de sa famille : 17 % des 
bénéficiaires de revenus minima garantis sont 
isolés de leurs amis, alors que 10 % le sont de 
leur famille. En particulier, 33 % des allocataires 
du minimum vieillesse et 28 % des allocataires 
de l’AAH sont isolés de leurs amis, au sens des 
rencontres et des contacts, alors que respecti-
vement 17 % et 16 % le sont de leur famille. 
Ainsi, 3 % des bénéficiaires de revenus minima 
garantis sont isolés en matière de rencontres 
ou de contacts avec leur entourage (famille et 
amis) et cette part culmine à 8 % pour les béné-
ficiaires du minimum vieillesse et à 6 % pour 
ceux de l’AAH. À l’inverse, seuls 2 % de ceux qui 
perçoivent la prime d’activité sont dans ce cas, 
ce qui est une situation très proche de celle 
de l’ensemble de la population.

Plus de huit bénéficiaires de revenus 
minima garantis sur dix déclarent 
pouvoir compter sur leur entourage 
pour obtenir un soutien moral 

Si les liens familiaux (hors ménage) et amicaux 
peuvent être approchés « quantitativement », 
par l’étude de la fréquence des rencontres ou des 
contacts, ils peuvent aussi l’être d’un point de vue 
plus qualitatif, à travers le fait de pouvoir compter 
sur ou de compter pour quelqu’un d’autre. 
Sept bénéficiaires de revenus minima garantis 
sur dix déclarent ainsi pouvoir compter sur un 

membre de leur famille ou sur un proche pour 
obtenir une aide financière : c’est moins fréquent 
pour les allocataires du minimum vieillesse (55 %) 
et de l’AAH (60 %), tandis que cela concerne les 
trois quarts des bénéficiaires de la prime d’activité 
(75 %) [tableau 3]. La part des bénéficiaires ayant 
la possibilité d’obtenir une aide matérielle autre 
que financière de la part de leur famille ou d’un 
proche est globalement similaire.
Lorsqu’il s’agit de la possibilité de compter sur 
l’aide de la famille ou d’un proche pour obte-
nir un soutien moral, les bénéficiaires de reve-
nus minima garantis sont plus de huit sur dix 
à répondre positivement : près de 80 % des 
bénéficiaires de l’AAH et du minimum vieillesse 
et même 89 % pour ceux de la prime d’activité5.

19 % des bénéficiaires de revenus minima 
garantis sont isolés au sens d’une faible 
qualité des relations avec leur entourage

Si on leur demande en retour si un membre de 
leur famille, un ami, un proche ou un voisin aurait 
pu compter sur eux pour obtenir une aide finan-
cière, 39 % des bénéficiaires de revenus minima 
garantis répondent positivement6. L’écart est 
important entre les prestations puisque cette 
part varie de 25 % pour les bénéficiaires du mini-
mum vieillesse à 48 % pour ceux de la prime d’ac-
tivité. Lorsqu’il s’agit d’apporter une autre aide 
matérielle, les bénéficiaires de revenus minima 
garantis sont plus nombreux à répondre positive-
ment (67 %), ce qui souligne, par contraste, leurs 
difficultés financières.
Enfin, quelle que soit la prestation, au minimum 
80 % des bénéficiaires de revenus minima garan-
tis auraient pu, en cas de besoin, apporter un 
soutien moral : ce sont les bénéficiaires de l’AAH 
qui ont la part la plus faible, alors que ceux de la 
prime d’activité ont la plus forte (95 %).
Il a aussi été demandé aux enquêtés s’ils consi-
dèrent compter pour au moins l’une de leurs 

5. Ces statistiques diffèrent peu dans l’ensemble de la population : d’après l’enquête SRCV 2015, 67 % des personnes 
de 16 ans ou plus vivant en logement ordinaire en France métropolitaine peuvent compter sur l’aide d’un membre 
de la famille ou d’un proche pour obtenir une aide financière, 73 % pour une autre aide matérielle et 87 % pour un 
soutien moral.
6. Concernant le fait que quelqu’un puisse compter sur la personne interrogée, il n’existe pas de données qui 
permettent de comparer directement ces indicateurs avec l’ensemble de la population.
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relations (famille, collègue, ami, etc.)7. Malgré 
les difficultés qu’ils peuvent rencontrer, 96 % 
des bénéficiaires répondent positivement et ce 
résultat est du même ordre de grandeur pour 
l’ensemble des prestations8. 
Le Conseil économique, social et environnemental 
(Cese) considère que la qualité d’une relation est 
insuffisante si l’une des trois dimensions suivantes 
n’est pas vérifiée : la personne peut compter sur 
quelqu’un d’autre, quelqu’un peut compter sur 
elle et elle compte effectivement pour quelqu’un 
d’autre. Le Cese ne précise pas à quel type d’aide 
appliquer le fait de compter sur quelqu’un ou 

que quelqu’un compte sur la personne − cette 
fiche considère que cela concerne le soutien 
moral. L’appliquer à  l’aide financière revien-
drait à considérer mécaniquement que la très 
grande majorité des bénéficiaires de revenus 
minima garantis sont isolés. 
Ainsi, en définissant l’isolement selon la qua-
lité des relations avec leur entourage, ce sont 
19 % des bénéficiaires de revenus minima garan-
tis qui sont isolés : cette part est la plus élevée 
pour les allocataires de l’AAH (31 %), suivis de 
près par ceux du minimum vieillesse (28  %).  
En revanche, elle est inférieure ou égale à 20 % 

 Tableau 3   Isolement en termes de qualité des relations avec l’entourage 
des bénéficiaires de revenus minima garantis, selon la prestation perçue

En %
Ensemble des 

bénéficiaires de 
revenus minima 

garantis

Ensemble des 
bénéficiaires 

de minima 
sociaux

RSA ASS Minimum  
 vieillesse AAH Prime 

d’activité

La personne peut compter sur 
l’aide d’un membre de la famille 
ou d’un proche pour obtenir

une aide financière 70 66 70 67 55 60 75

une autre aide matérielle 71 67 68 69 61 64 76

un soutien moral 86 82 84 81 79 80 89

Un membre de la famille ou 
un proche peut compter sur 
la personne pour obtenir

une aide financière 39 30 30 31 25 32 48

une autre aide matérielle 67 58 62 66 45 51 77

un soutien moral 91 88 91 90 83 80 95

La personne compte pour au moins 
l’une de ses relations (famille, 
collègue, ami, etc.)

Oui 96 95 96 96 92 94 98

Non 4 5 4 4 8 6 2

Indicateur d’isolement en termes 
de qualité des relations1 19 23 20 23 28 31 13

1. Le Conseil économique, social et environnemental (Cese) considère que la qualité d’une relation est insuffisante 
si l’une des trois dimensions suivantes n’est pas vérifiée : compter pour quelqu’un, pouvoir compter sur quelqu’un, 
quelqu’un peut compter sur soi. Le Cese ne précise pas à quel type d’aide appliquer le fait de compter sur quelqu’un 
ou que quelqu’un compte sur soi − cette fiche considère que cela concerne le soutien moral. L’appliquer à l’aide 
financière reviendrait à considérer que la très grande majorité des bénéficiaires de revenus minima garantis sont isolés.
Note > Les revenus minima garantis sont les minima sociaux (RSA, ASS, AAH et minimum vieillesse) et la prime d’activité.
Lecture > Fin 2018, 70 % des bénéficiaires de revenus minima garantis fin 2017 peuvent compter sur l’aide d’un 
membre de leur famille ou d’un proche (ami, voisin…) pour obtenir une aide financière.
Champ > Bénéficiaires au 31 décembre 2017 d’une des prestations retenues et résidant en France (hors Mayotte).
Source > DREES, enquête BMS 2018.

7. Ces relations peuvent appartenir ou non au ménage de l’enquêté.
8. Il n’existe pas d’information comparable relative à l’ensemble de la population et portant sur le fait de compter 
pour au moins l’une de ses relations.
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pour les bénéficiaires du RSA (20 %) et surtout 
pour ceux de la prime d’activité (13 %).

Près d’un bénéficiaire de minima 
sociaux sur deux déclare se sentir seul

La présence d’un entourage familial ou amical 
ou encore l’aide qu’il peut procurer n’empêche 
pas une part importante des bénéficiaires de 
revenus minima garantis d’éprouver un sentiment 
de solitude. Ainsi, 14 % d’entre eux déclarent se 
sentir souvent seuls et 27 % se sentir parfois seuls 
(graphique 1). Le total dépasse donc largement 

la part des personnes isolées que ce soit selon 
la fréquence ou la qualité des relations avec  
leur entourage. 
53 % des allocataires de l’AAH déclarent se 
sentir seuls (parfois ou souvent), ainsi que 49 % 
de ceux du minimum vieillesse ; dans les deux 
cas, plus de 20  %  d’entre eux le ressentent 
souvent. Plus de quatre bénéficiaires sur dix de 
l’ASS (44 %) et du RSA (45 %), ainsi qu’un tiers 
des bénéficiaires de la prime d’activité res-
sentent également ce sentiment de solitude  
(34 %). 

 Graphique 1  Part des bénéficiaires de revenus minima garantis déclarant se sentir 
seuls, selon la prestation perçue
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Notes > Ce graphique représente les réponses positives à la question : « Diriez-vous que vous vous sentez seul ? » 
Les revenus minima garantis sont les minima sociaux (RSA, ASS, AAH et minimum vieillesse) et la prime d’activité.
Lecture > Fin 2018, 14 % des bénéficiaires de revenus minima garantis fin 2017 déclarent se sentir souvent seuls. 
Champ > Bénéficiaires au 31 décembre 2017 d’une des prestations retenues et résidant en France (hors Mayotte). 
Source > DREES, enquête BMS 2018.

Pour en savoir plus
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